
iSS LE FANTASQUE.

1l n'est jamiaie de lhberté,
Et nous savons aussi ques l'ordre
N'ex iste pas sans liber(t.
Nous sonmme les amis de l'ordre,
Les amis de la libertô
S'il fallait choisir ntre l'ordre,
Entre l'ordre et la liberté,
Trop sages pour préférer l'ordre
Ou pour choisir la liberté,
Nous dirions ; Nous choisisons tordre,
M ais l'ordre avec la liberté.
Et eonjointemnentavec ol'rdre,
Nous choisissons la liberté.
Quo le pouvoir nous donne lerdre
Et nous donne la liberté,
Car s'il ne nous donnait que l'ordre,
Que l'ordre sans la liberté,
Ou s'il se contentait sans l'ordre
De nous donner la liberté,
Nous clamerions : Gardez votre ordre
Ou gardez votre liberté:
Qu'avons-nous à faire de l'ordre,
De l'ordre sans la liberté '
Ou bien que pouvons-,ous sans l'ordro
Faire de votre blierté ?
Nous voulons consotider l'ordre,
Oui, l'ordre par la hberte;
Et nous voulons aussi par l'ordre

. .~. Cosolider la liberté.
Vive donc, ive àjatmais lordre,
Mais l'ordre avec la liberté.
Vive üjaiais, v ive, avec l'ordre,
Vive à j-unais la liberté

L'HOMME ET LES CHATSý
r7AnLE.

Des chats faisaient sabbat dans un appartement,
Mais sabbat infernaI ; rien n'y manquait, vraiient.
Nos drôles s'escrimaient de la gueule et des pattes,
Et, pour gagner le coeur de mesdames les chattes,
Par I.urs ndaulemens témoignait leurs transports
C'était un tintamarre à réveiller les morte.
Aussi, dans le logis, le maître ni sa femme
Ne purent fermer l'oeil, on doit bienx le Penser
"Au diable les matous et leur vacarme infame,
Dit enfin le matr! s'il no veident cesser,


